
•ETSrSSr*"1 d , J m l n i " t r ' ^ 1 S | * S T # t •*•» n ' 0 a t » • • • • • • au contraire 
Sent appelé» pour faire une période d'exercice» * ™ o n t «H»*"»*. et en même temps il y en a 

da 88 jours, comptant du 25 août 1883. les ré- ! u " • • • " • • importation d'Italie, de Frau -e 
servistes qui font partie des classes 1874 et 1870, * e t *'Aatriche; par conséquent que l'on fasse 
ou se sont engages volontairement du lar janvier j • u n tunnel et pour satisfaire 'es goûts et le-
au 31 décembre 1875, et du 1er janvier au 81 , » appréhen ione militairts, que l'on f « m à son 
décembre 1877. j » entrée sur le sol anglais une forteresse. 

, On sait que l e . 15e et 27e d'artillerie vont par- . ̂ ^ « L T " ^ l * * ^fSl 1) * 
tir le mois prochain à Calais I » (<-V*0,000 fr.) son entretien occasionnerai 

Voici dans quel ordre s'effectura ce départ : I " n n " dépense annuelle de 907 <B t s. (2.250,000 
Samedi 2 juin, une première colonne, sous l e l * 'r»l. c'eut peu de chose conspiré aux avanta-

commandement du chef d'escadron Piot, coui-j » 8?« que procurerait le tunnel. » 
posée des Ire, 2e, Se, 5e, 6e batteries du 27e ré- j M. Grenfell, gouverneur de la Banque d'Angle 
giment d'artillerie. {terre, est de l'avis des généraux qui devinant 

M*t-maJor, 4 hommes; officiers, 10; «on»-< un danger permanent dans la construction du 
aciers et canoaniers. 540 : chevaux. 2n... • — - - *,. . . . officiers et canonnière, 540 ; chevaux 
Le dimanche 3 juin, la seconda colonne se 

mettra en route,soa.i le commandement du co 
lonel Régnier. Elle comprendra les 8e, 10e, l te 
et 13e batt ries. 

Etat major, G hommes; officiers, 11 ; sous-
officiers et canonniers. 875 ; chevaux, 20t. 

Ces batteries seront renforcées : 
1- Le samedi, de la Ire batterie du 26a régi

ment d'artillerie, venant de Valencienncs, 3 offi
ciers, 00 hommes et 5 chevaux. 

2' Le dimanche, de la 2e batterie du 26e.arri
vant de Maubecge, et composée de 3 officiers, 
82 hommes et r. chevaux. 

tunnel ; il dit qu'il ne faut pas le laisser cons 
truire. 

Le comité s'est ajourné à mardi. 
( T r a d u i t d u Docer Chronicle ) 

époux de came Angélique DELVALLEZ, décédé à ble d'en donn• r une idée. Il y a quelques Jours, 
nous l'avons rencontré â la fête de Cltchy. Il 
exhibait sa vache à une centaine de curieux, et 
ui disait d'une roie tendre: 

"~ T ' * s faim- Adèle T tu voudrai* une feuille 
de chou ?. . Attends voir que nous soyon» seuls, 
«•• je te donnerai à boulotter tin journal d„ 

R o u b a n , le 4 ma i lssa, à l 'âge de ïj an 
m o i s . — i,eg p e r s o n n e s q u i ; p a r oub l i , n ' a u r a i e u ' 
p a s reçu -le l e t t r e d e fa i re -par t , son t pr iées de cons i 
d é r e r le p r é s e n t av is c o m m e en t e n a n t l i eu . 

f-etlrcs mortuaires et d'Obits 
MPMMERiF A L F R E D R E B O U X . — A.Wfîà 
u t i A T B J i n r d a n s l e Journal de Hou-
oainc (Grande édition) dans le Petit Jour-
lal de Rouùaiœ, d a n s le Mémorial, di 

Lille et d a n s la Gazelle de Tourcoing. 

CORRESPONDANCE 

Les articles publiés dans cette partie d* 
ou mal, n'engagent ni l'opinion, ni la resvon-
abilttê de lu Rédaction. 

CHEMINS DE FER D'INTÉRÊT LOCAL 

BERGUKS. — De toutes les régions on signale 
un grand moavecuentde retrait dans les Caisses 
d'épargne. 

Voici le résultat de la dernière séance à Ber-
gnes : 

:x versements. . . . . 4 195 fr. • 
63 rembousements . . . 46,464 fr. 40 

VALEKCIF.NXKS.—La Cais?e d'épargne a reçu, 
les di.aanche 2~ et lundi 28 mai 1883, de 334 d 
posant.*, dont 31 nouveaux, la somme dt 
45.072 lr. 

Eile a remboursé la somme de 80X81 fr. à 212 
MpsjMatt. 

Lu Qrj sxvr. - Oa aamnee qu'à la suite 
d'un* Macs vive discussion avec le Conseil mu 
nicipal, M. K. Dabois a i o c n e sa rtéaalmliai dr-
maire de la ville du Quesr.oy, démission qui, 
assure t on, e i t acceptée par le Pr.fet. 

DOUAI. — Un incendie s'est déclaré mer -redi 
vers deux heures du u-aiin, dans la gare de 
Douai. 

Au moment de l'arri-.ée du train àùl h. 40 
du matin, on s'apeiçut qu'un wigon rcœp-i d> 
déchets, de poterie et do ta^l» 'nlrt/ill échappe! 
de la fnm.'-e On constata baaMtt qu'un litffeiidk 
s'était déclaré dans son chargenieut 

On se mit aussitôt en mesure <. isoler la vol 
ture qui fut entièrement consumée avt-c les 
marchandises qu'elle contenait. 

La cause du sinistre est ii.connue. On pesai 
toutefois que la fermentation Ces d-chets a pa 
occasionner l'incendie. 

Le chargement détruit était à destination de 
Lille et de Roubaix. 

Les degj's se J, évalués à 3,300 francs. 

AVESNES. — Mercredi soir, nn incendie a dé
truit complètement le grand a'elier de scup 
ture et la fabrique de vUraoa de i l . O ivier 
Durienx, à Aulnoye îez-Betiaimont. 

La maison d'habita'ion et lea .a. gars qui se 
trouvent près des ateliers ont été piéservés du 
feu. 

Les pertes sont évaluées a 2 000 fr. 
Il y a assurai.ce. 
FLINES LEZ BÂCHES. — Les habitants de l"li-

nescommencent a être terrifiées; ils se de 
mandent si leur localité ne renferme pas 
quelque maniaque ou quelque criminel qui 
s'est donne pour mission d'anéantir tout le 
village. 

Depui3 quelques jours, en effet, nous avons 
signale de nombreux incendies qui ont rclati 
dans celte •.-• mmune et dont on n'a jamais p 
constater Tontine. 

Hierfoir encore,* 11 h«ure»,un nouveau siîiis-
tre s'est déclaré dans le pensionnat des dame; 
de Flin s. 

Un hangar et un foorcil, dépendant da ce\ 
étiibii*!teme' t, ont été la proie des flannms 
m." «ré les elTorts dévoués de» pOTipiers et de 
hab taats 

Lts oertes, relativement importantes, sont 
cotiv-ries pir une assurance. 

Une information t»t ouvert*. 

Autorisation de pénétrer dans les propriétés 
privées 

1 Par arrêté de M. le Cr«ie>i du Nord, la Société 
anonyme d'Entreprises gaaéralea est autorisé»», 
ainsi que ses agen's. SOLS ia réserva des droits 
de tiers, à pénétrer dans les propriétés privées, 
pour procéaer, sur le territoire du départemn-tt., 
aux études définitives 4aa chemins de fer d'in I 
térèt local de Lide à Solesmes, par Douai et 
Aniche, et de La Ba°sée au chemin de fer d'in 
teiêt local de Dm.keque i Lille, lesquelles étu 
ces comprendront tous 1rs détails technique» 
d établissement et de construction et. en géné
ral, toutes les OfjéraUoaa sur le Urrain, néres 
jaires a la rédaction des projets. 

Les communes dan» lesquelles cesétudes doi
vent avoir lieu sont celles ci après : 

!• Ligne de Lille à Sole-mes par Douai, et. A ni 
r*#. — Lille, Loos, Haiibojroin, Emmerin 
\-.yc-lles-lez Sec'in, Houp'in, Seclin, Av\)Jn, 
Etnecelin, Pont-».-Mar.q, M rlgaie», Moas eu 
Pùvéle. Bersée, Faumont, Moncbejax, fiaim-
b-aucourt, Eaoet WareaJi», Aubv. F e : s . w « j 
siert, Doaai, s in. ne:hy, Oucanaia, Lewarde, | 
Auii rebicourt, Aniche. Abseoii, Eœuis. Lour-
• fies, D nain, Wavreckair.. Haalckin, Thiaat, 
donebauxsur EcailJea, Verebeia, SonsmalDC-

surE^anlOD. Wiid fies, B rmer^in, Saii l Mur-
tla. Oapeilesir Boaltloa, Es.araasin, Vertain, 
Rims.'ies e' Pol-s n»s. 

t' Ligne de CM Basante ma ch min de fer d'in-
tiret local d» Dmnkvmtu a LiU*. — La Bissée, 
UUcS, Heriies, AuSers, F/omelIss, Ls Mi^'iji, 
Beaceamps, Uadingaern et Enaetieres-en-Wt n-

Cyprisn avait d'aillesrs le droit d'être fier 
d'Adèle, car je crois bien que c'est le seul phé
nomène véritable qu'on ait jamais exhibé dans 
•es fêtes publique*. Aussi la nouvelle que le 
jardin des Plantes lui fait concurrence va-t-elle 
évidemment lui porter un coup, et, comme il 
est chicanier en dlable.il e»t capable de faire, 
un procès à l'administration, sous le fallacieux | * e n s e r v i r -
prétexte que le monopole des animaux * cinq 
patte» lui est réservé. 

L'administration du Muséum fera bien, d'ail
leurs, de se méfier dans la voie nouvelle où elle 
ntre. Dn moment qu'elle se met à exhiber des 

Il n'y avait pas de remède, le via coulait à 
flots et, suivant le ruisseau, roulait comme une 
petite rivière rouge vers une bouche d'égont 
voisine. 

Ce que voyant, et pendant que le charretier 
s'arrachait les cheveux, plusieurs gamins dn 
quattier coururent chercher, qui un bidon, qui 
un seau, qui une casserole, et revenant avec 
rapidité, se postèrent près de la bouche de 
l'égoiit. Il avait déjà coulé assez de vin pour 
nettoyer à peu près le ruisseau. Le reste fut 
pieusement recueilli par nos gravoches qui, au 
bout de quelques minutes s'en allaient triom 
phalement avec leur burin liquide, pendant que 
les curieux leur recommandaient en riant de 

Monsieur le iîedacteur. 
Je lis dans le numé'o du Journal de Roubaix, 

de samedi matin, qu'il y a eu malentendu entre 
les sociétés exécutantes et le directeur des tra- monstres, de» malins, vont lui en amener de 
Z î t ™ > ! ! f Z ; , v T ' n d u t r a n * P ° r t d e ' t o n t e » P"ts , tous plus odieusement falsifié» le» 
tmpi res au square Notre D a a e . Vous avez dû uns que les autres 
être induit en erreur :c*r il a été convenu entre 
l'Administration mnaicipala et U s sociétés sub 
venlloeaéea, que des concert» .-Miraient lieu 
regu iérement.cetteanDce comme la précédente. 
Il va de soi que les sociétés n'ont plus à se 
préoccuper que des exér-utions ; c'est à 1» dirsc-
iiou des travaux à veiller au piaîement du ma 
tertel. 

Agréez, etc. 

E. DESHONNET. 
Directeur de la Grande Fanfare. 

c » c LGJQU^: 

i p r i ^ e 

Le minisire des travaux publics '•ijntd,4Ufori 
'or U Compas-oie du ct,eoiin ce fer du Nord à 
livrer i l'exploitation la seetioa du cii.-m'n de 
1 r d'Amiens a 'a vallée d^ro>:rcq. » 
entre Loafneai et E;trets Salât Oeaio-

Cette secMon, d'.j?e longueur de C7.'!il °,"0, 
comprend, indépsr.d.-mmtnt ce* gares de Loa 
eaeaa. Boves et Eitre-s s.ant-Denis, une halte 
I Tnézy et les stations de Jloreuil, llargicourt-
l'ierrepont, Montdidicr et Tricot. 

PAS-Dt-CALAi3 
CALAIS —L rnouvemeiitd s toy Igeur 

Franco et l'A: ^-ieter.-f. par .'a.-. 
peniar.t le n.-.'is do Liai deraier.u 

D i>'.Tqu- r. : lo Ht vc>a;. 
Ern^ujqu-.'S : Jl,;"</4 » 

l) 

,13 • 

Te mouveur Et pendant 
moi3 de ente h- néfl a tt de '/ • ' 
ces chstlren «streat i ne :.L';ac"t." 

les "i q pr 

:oa i. i :-.'•' 
voyageurs sur la penoJe t-.orrtspoa lante dt 
1882. 

La malle deî laértr. a i l a débarqaé la auti 
dernièr-.étEit compo.-e, s i. »>cs dedéoêcbt», 
qui sont partis pour Bi in . i i i p-r train -pécia!. 

CALAIS. — M Oaqaelia aia«, d^ la " o - é d i e 
Françsise s'est eaiturqué allant i !. i <l -. 

M A R Q U I S E . — DO " n q - . V ; aever • par le 
parquet de l5uu'o,r'.e. su- 1- crime doat 
avons parlé, il resuite que iassassiq a a^i i 
pré-nélitation A plu-io'-ira repns««. Il a.vii 
menacé de mort sa étatisée al ÛÎ:JX autres per
sonnes. 

Au mois d^ mars dernier, il avait quitté la 
houillère de Heiy, et éepala ce temus ii Irat-
nalt d'estamiaet en a ta-uinet, ayaut toujoars 
sur lui un revolver chargé. 

Lundi après midi, il dit a Jénâ.ne Ssrvain : 
« C est la deraier café que vau- buvez.» Un mo
ment apr*s, sur le refu* qui iui fut fait .de lui 
servir à boire dans la cuisine il prit son revol
ver et en tira sur J»rôru« deax coups dont l'un 
atteignit le cœur. La victime toaàba et ne se ré 
leva plus. 

Le docteur Gruson et un de ses collègues a 
opéré hier l'autopsie de la victime. 

La femme Servaiu a éprouvé une telle com 
motion que sa vie est en danger. 

E t e t - C i v U d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
D S NAISSANCBS DU 1er J U I N . — Char les V e r h a m m e , 
r u « de l 'Epeole , c o u r Lecomte , 10. — Kléber Derou-
ba ix , r u e Marqu i sa t , 13. — Kstel le v e r g r a c h t , r u e d u 
Ual lon ,3S.— c e o r g e s Verineufen, n e Decrême, c o u r 
Dubois, i . — J é r ô m e P l o e g a e r t s , r u e de F r a n c e , 133 
— J u l i e t t e Lecomte , r u e d u G r a n d c h e m i n , c o u r 
Coqu, 17. — Char les \ > r j , m c k , r u e de TEpeule , mai -
seas Dehailrjr. — Céline W a r iavoir , r u e T u r g o t . mai -
SOQ& Vienne . — Honoré D*I?cluse, r u e du Tj t l tu i , 
ma i sons d u C h a r r o n . — M l t s l s i s u Du.iardin, r u e des 
t .ongues- l la ies , c o u r Capper t , 28. — Georges Druel le , 
r ue Wal lon , Sî . — J u l i e n Vse . ib ran t , r u e d u Fonte-
noy, cou r P louvier , 5S- — Léonie TBihaa l t , r u e Bean-
rew-ier t , 135. 

DÉCLARATIONS DE DÉC1ÏJ DU 1 e r JUIN". — 

I-'ernand Gi imaut . 3 a - s . r u e S Joseph . H . — F r e a 
•ois v a n a e v e l d e . 3 a n s . flôtel-Dieu. — H e r n i a n - e f r i -

che , 30 a n s , r u e d u Kontenoy. 21. — /.<'-li<i Deveruay , 
l a s , o u r d i s s e u s e , r u e d u Pi le , m a i s o n s Dhal-

BRUXELLES. — A la Chambre. — La discus
sion des articles du proj-it de loi concernant le 
concordat préventif ue la faillite s'est terminée 
vendredi, et non s a . s peine. Aux disposit ins 
proposées par ht. le ministre d» la justice ve 
na;'^nt s'.-ntrerréiôr dfs amendements présea-
tésparMK E • vnaert, De Vlgae, Haaaaaaa et 
Jos. Waraant. Eroutro, la rédaction • éfec-
tueuie ci certains articles élevait iEévit bis 
m e u t p r o v o q u e r d e s p r o p o s i t i o n » d e m o d l f i c a -
tions. De là dos discussions Jartdiqaaa aaaei 
compliquées. 

Le .-econd voto âev articles corrigH.rimendéi', 
remaniés, a'iong^s ou raceaareia a été ri?.é a 
mi:rdi prochain. Ea vertu d'un dernier article, 
proposé par M. 1 ministre de la justice, la loi 
nouvelle n'iiiia q.i'nne durée de deux ans et 
d'.-ai. Bile cessof a ses effc>s le 1er janvier 18X(i 
C'est daae d'une simple expérience qu'il s'agit-

M B ira ne se conduit pas avec cette circons 
pection quand il s'agit des intérêts catholiques 
• t de supprimer, par exemple, deux cents vi 
eatrea, Mais ne récriminons pas ; les négociants 
nie les impôts nouveaux vont considérablement 

gêner dans leurs affaires auront maintenant du 
moins une ressource de plus pour échapper â 
la faillite. Le concordat p éventif arrive S 
propos ; puisse-t-il atténuer, en partie, les effets 
de la politique financière du cabinet libéral ! 

L'EXPOSITION DE BOSTON 

Tcléfîrammes do MM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët : 

Le Havre, 2 juin 18S3. 
Cours de clôture de New- York du l«r juin 

Cotons 
mal juin Jnil. août sep. octob. nov. déc 
»» M 10.75 10.70 10 48 10.20 10.U 10.13 10.19 

V rites du jour: 81,000 balles. Marché sou
tenu. 

Recettes du jou; : 7,000 balle3 contre 3.000 en 
1882 et 7,000 ea 1881. 

Total oe la semsine : 30.C00 balles contre 
15,01)0 en 1882 et 32.0J0 en 1881. 

S a i n d o u x 
avili mai Juin juil. août sep. oct. nov. 

1162 11.64 11.60 11.52 11.35 
M a ï s 

°TT'1 mai ftiin Juil. août sspt. oct. nov. déc. 
651/2 67 673/4 68 

Cafés 
rauise d'Haatefaull'e sur r e f t II"*" Ju i l- a o û t s e D t o c t - n o v - d éc . janv. 
?„ „,. .;. .--,„ ^ . _ . . - . / - » - - ti8J ^00 7.05 7.25 7.35 7.15 

Ronbaix, le 2 juin 1883. 

17. 
V \ i s o a d a l e» j u i n . — Alfred Mons in , empioy 

ciin de fer du Nord e t Sitv;e I l a e h o e t , san 

r: n t c t v i l rto T o u r c o i n g . — NAISSANCLS 
la I r r j a i a . — A r t h u r De lberghe , a la c ro ix l i ouge . 
- : : r g u e r i t e lie. i . " t. à l a r r r . i \ iiov:?,1:. 

le I r j ' i i n . — Madeleine Daloat tc , t I t i » . I 
: '; J M'a- P o r t a . — Franço i s I r i t a d U r . î« a n s I 

•ii 'i -. ii.lu t -ur, r u e des Trois-PierT»* — Théodore 
Carré. 1 aa 1 mois, sentier du Beau Laurier. 

-«-.»--
Convois funèbres et Obi s 
t e l 'lai;.; .a Cf.iinaiisaL'ccs . t t la SuniUs Ct'i t 'ill!-:-

V N OSt.ARS, iu i , p a r oui : i. a ' a e r n e » t ;ias roçu dt 
Lira nr- ta i re p a r t tu déc^s de Mad.-moisel .e lier-

m i n c e CECCUK, déeédée à Roul ia ix . le l r r j u i n l s t? , 
d a n s s a 30* a n n é e , s o a t p r iés de e n q s i d é r e r le pre-
8*n' avis c o m m e u n e iav i t a t ios . t u U U r n e t Ooâval 
si Service Soier.- t : >u le d i m a a e b * S 
l'ni) . a l h e u r e s , "T rajrHse Nui rs -Oeaie , a Itou 
t a i s . — L^Weeeseéée à la m a i s o n m o r t u a i r e , r u e 
du Kontenoy, M. 

*'n o b i t Solennel du !UOM si^ra e e l é a i é r u 
Mat l i s l a l i l de fé^iis .- aa iM-Mar t i a , a f toub. ' ix . le 
luudi 4 j u i n 1SS3, a 10 h e u r e s 1[1, p o u r le r e p o s 
Sa l ' ame de p a s s a L a s r a M i n e DDFOUB, épouse de 
Monsieur Gustave WATTIJINK, d é e é d é e é P a r i s , le C 
m u ' * • " • • * - " u n a a r a n t a n n q e i è r a a a u n é i . - L e s per
sonnes qu i , p a r oub l i , n'a l i ra ient p a s reçu tie 
l e t t r e de fa i re -par t , son t pr iées ce cons idérer le 
aaeaaaa avis CI»ITI:UH rri t e n a n t l i eu . 

Vous ê tes aufesi p r i é d ' a s s i s t e r | l 'Obit q u e 1< s 
IMtaaea de la Conférence de Saint-Vinc •:it de l 'a: 1 
ferout c é l éb re r le m a r d i o c u r a n l . a S iMBiea. *n 
la m ê m e ég l i s e . 

Un Obit So ' enne l Ann ive r sa i r e t a r a e é t é b r é e n l é 
gl ise p a r o i s s i a l e de N o t r e - D a m e .. le m a r d i 
5 j u i n 1SS3.Ù 10 h e u r e s , p o u r .e i i o* «: s unie* (te : 
Monsieur Louis DULEDKcyu::. d . i H 
le SS n o v e m b r " 1S7S, d a n s sa ('.:: : •, e t . 
moise l le Lucie-Henrie t te-Josêpi :e . Qt7Fa J 
eédée a Rouba ix , le l s avr i l I ir , daaa i a e:« 
aun^ie. — Les p e r s o n n e s q u i , p a r -
pus r s c a de l e t t r e de fa i re-^ar t , l o a i • -
sidé re r la p . é s e n t a v i s c o m i n e en : . i i m i . l i e u . 

Un Obit Solennel Ann ive r sa i r e s e r a cé l éb ré en 
l 'église Saint-M i r t in , à R o u b a u , b l.jn.li 4 j u i n . ' * ? , 
à 9 h e u r e s 1|2. pcj i r le repos de l ' à tne de Monsieur 
Franço is - Joseph l ' L i N g U A U f , é p o u i d s Dame Céline 
i'L.N.SKL, decedé à R o u b a i s . le I j u i n IsSS, à l'a^-e 
Al fl nus e t -J m o i s . — Les p e r s o n n e s ^iui, p a r ou
bli , n ' a u r a i e n t pas reçu de le t r re de fa i re -par t , sont 
p r . e e s da c o n s i d é r e r U p r é s e n t av i s c o m m e en la 
aaal Haa, 

Un Obit Solennel A n n i v e r s a i r e se ra r .eléuré au 
Mait re-Autel de l 'e/^si* pa ro i s s i a l e de Sa in t -Mar t in , 
à Rouba ix , le m a r d i â j u i n fM*3, a 10 h e u r e s , p o u r 
1» r epos de l'a ne de Dame Marie-Joseph DES30U-
VHIii, veuve de Monsieur l ' i e r r e Joseph É L o y , d é c é 

l M . P a l t n e r p a n s ^ <)UC c e s e r a i t p l u t ô t ! d-ée à Rouba ix . le 9 j u i n 1S79, d a n s sa i iuat re-vingt-
u n a v a û t a ' g e ' p o u r c e u x q u i e n t l i a g r a n d i n t ô - c i n q u i è m e a n n é e . — Les pe r sonnes q u i , p a r 
r è t d a n s l e c o m m e r c e d e t r a n s p o r t s d a n s l ' e s t , j oub l i , n ' a u r a i - n t pas r e ç u de l e t t r e d ' inv i ta t ion , 
e t e n g é n é r a l il p e n s e - m e le t u n n e l s e r a i t u n j son t p n ^ e s d é c o n s i d é r e r la p r é s e n t av is c o m m e en 
puissant moyen pour augmenter l'entente et le j 
transit entre l'Angleterre et le continent. 

M. GifBo, secrétaire de laOhtmbre de com- I 
nvrc«. adonné des d "til- atatteit<raM sur la J 

on et le eam , x •»>}» 
I 

LE COMITÉ DO TOBBEL SODS-MAEIB 

Le comité l'est réuni jeudi, à IaChstnbre das 
Lords, sous la présidînee du marquis de Lans-
dacone. _ . 

M C M. Palmer, député, président c« i . \?-
aociation des armateurs d ? navires â valeur, a. 
constaté que raaaswiallaa représentait un cai i -
aal d'e;.viron aS.O 0.0 0 II», st. (r,25,rt)0,b00 f-.) 
Une grande portion est engagée dans le com
merce da transports : mais d i e ne voit pas que 
le tunnei pouvait faire du tort à ses in 

u ' a u r a i e L t 
•a de cor 

pa ni a"c 
d a •• Q 

p., a n j i ' -

Un o b i t Solennel A n n i v e r s a i r e s e r a c é l é b r é en 
i'é,-:ise s a i n t Mart in , à Rouba ix , le l u n d i 4 juia HBa, 
A '.< !iaarea, u o u r l e repos de l 'àrne de Monsieur Louis 
r i r i ; : h ( .H lE . \ . rf-eev»-ur d 'oc t ro i , é p o u x de Dame 
KstaUe FLORIN, <Me44é S Koubaix. le t l avr i : 

sa...b:f 40 I 
c;. ' . . "3 t f i - ' l u ' 
no i.ouveiles kraara 
pas éprouver de bai an *»u tr 
actuels. « J'admeU bleu, a t il «j«aut<i 
• commerce total augmente, mais 

s râpe n i 
e ; : o i r c 
it p l u 

sieurs branches qui diminuent, par exemple. : chambre ayaaa 

rer le pïèseui avis o •. • • i 
' i i . l t t î O ' i . 

u n O b i t & e t e w -i d a a t e l e a s e a aé l éa r é aa . 
i - a int Srpui.-.re. à l t o u b a i x , le l u n d i 4 j u i n lt^3. a 
h - m e s l | ï , p o u r le r epos de l 'ànje de Monsieur 
:liille H C K O I X , anc ien t r é s o r i e r e t f o n d a t e u r de la 

des m o u l e u r s en fer de Rouba ix . 

TJa meeting commercial, ayant pour objet 
ri'iavier les industriels et les commerçants 
rançais à parti-.iper I l'exposition internatio

nale qui aura iieu cette année à Boston, a eu 
'ieu vecdredisoir.au cercle des chambres syndi 
cales, rue de Lancry, en présence de 400 person
nes environ. 

M. de Lesseps, président, avait à ses côtés 
: i. I.-'on Chotteau, ex délégué aux Etats-Unis 

parla France.Léonce Chafhot, membre de la C« 
trançaise de l'exposition, Edward King, com
missaire américain, Jeaumaire, Uauhert, Wal-
ker. 

Après l'ouverture de la séance par M de Les» 
e 5 , plusieurs discours ont été prononcés. 
M. de Lesseps estime que les négociants 

f-ar r'iis gagneront beaucoup en exposant à 
Boataa. 

M. Eward Kio?, commissaire américain, dit 
'jus les expositions o: t pour point principal 
ot.i»* de mettre eu rapport direct les consom 
mat urs avec es prodactaara, avanta^is pré-
c eux L'oratear aasara aux Fiaaacaài un accu- il 
excellent i Roston. Un assistant, M tlannbret. 
eoaaesarcaat, dit que les d n i t s de 5 0(0 dort 
le> proiui'.« français et tant d'autres font frap 
pésà l'eatréa 4 » M Isa ports américains sont 
tellement exc;s."fi. qa'un méconierternent pè 
néral do cotre comn^erce en est résulté. Il do 
maida leataataaeat l'abaissement d as taïifs. 

Ca'te observation est accueillie par do nom 
b eux spplaudissernents. 

Après des observations de M. Léon Okottra i 
et du président dala comm ssion des asposants 
do Boston, la résolution suivante est miso aux 
v j i x : 

« Le gouvernsment français est pn'é d'a-su-
rerla participstion de la France à l'Exposition 
internationale de Bobton. » 

L'assemblée adopte cette résolution à l'una 
nimité, puis la séance est levée. 

• « « » — 

FAITS DIVERS 
L E VEAU A DEUX TÈTES DU JARDIN DES 

P.'.AN'Tts, A PAKIS — Voici le jardin des Plan-
tea qui se met a faire concurrence aux raon-
I < ara de phénomènes. Depuis quelque temps, 
on à instaPe d-ics un petit parc spécial, à côte 
d ia rata iaa > hat3 sauvases.un mouton a cinq 
;•• es et un veau à deux têtes. 

;t i deux ph-.DOmene.", paraissent vivre en 
' s bonne intelligence, et sont déjà tré.3 famii 
II rs avec le public. Le veau, notamment, en 
m-i ie temps qu'ii msn„'« un morceau de pain 
aved une de ses bouchas, sollicite de son autre 
mufle un autre morceau de pain ; ses deux tètes 
ne paraissant le gêner aucunement, et il se 
porte très bien. 

Tout coeduit donc à croire qu'il deviendra 
bœ"f à deux têtes après avoir été veau. 

Quant au mouton, on peut dire que sa cin
quième pstte e.?t une patte honoraire. 

Il ne s'en sert pas, en effet, pour march»r, i! 
sa hurne à l'ag'ter nigi ig .ammentdans le vide. 
O'est de l'épaule droite qne sort cette pitte. 

En f»it d'.tui.naux â cinq pattaa, on ne con-
aaissai* jusqu'à ce jour que U céltbre vache 
Adèle, que sou proori taire.la nommé Cvpriea, 
orotuèûe de ville en ville. 

Cyprien a eu sou heure de célébrité a Paris 
at il a été fort que -i oa de lui dans les journaux 
aux environs de 1S73. 

Un jour, un reporter avait insinué que la cin
quième patte d'Adèle était une fausse patte, 
une patte cousue! Cyprien, indigné, attaqua le 
diffamateur devant la police correctionnelle, et 
ibtint 100 francs de dommages iatérêts.A partir 
• « ce Jour 14, il ne tint plus dans sa peau, et, 

• \>T ncn f ir« sa-ni- •» tout le monde que la 
i s,"-.i i-v."it c>. s i -re lo fktnmmtmUtê i\* sa 

-•'h , i; rattala : aas pe<i te charrette. laqoaUa 
o'irta't xv.r trois de sa* • r>*eji un immense écrt-
t_au donnant le texte du jugement, et précîuc 
de cette inscription vengeresse : 

O. f au calomniateurrs !!t 
Quand au mépris quo Oyp-l^n profesje p'ur 

tes journaux depuis ce temps-la, U est imposai 

Kt, sous peine d'être exposée à acquérir tous 
l«s ros.-iguols des foires, elle fera sagement de 
s'en tenir à son v?au et son mouton, qui sont 
l'un et l'autre au dessus de la discussion. 

L A MARQUISE AUX LIONS. — On se souvient 
qu'il y a quelques mois, une dame française, 
appartenant à cne famille aristocratique, tonte 
jeune et remarquabiement bel.'e, était entrée 
dans la ca»e des lioi.s de Bidel, au palais du 
Midi, a Bruxolles. Eue vient de mourir, pres
que subitement, a l'âge de vingt deux. 

Le correspondant belge du Figaro fait quel
ques révélations S ce sujet. Mme Jeanne Me-
cioile de Cizaneourr, épouse Laiglet d'Haute-
feiiille. s'était trouvée mêlée, en novembre der-
ni r, aux événements quise sont passés à Ville-
d'Avray tt oui ont eu le déneûment tragique 
qai a été le fait capital da la fin de l'année der. 
bière. 

Frappée d9 lés-^spoir, elle a quitté la France 
et est venu s'établir à OsUnde, un dcsTt sinis 
re en hi r̂ E'io h;bita:t là, avec nce parente 

la « villa Rhénane. » Tous les jours, elle s'em' 
poisonnait lentement av- c des piqaraa de mor-
pàitiè. Un jour elle lut dans l .s journaux qu'un 
dompteur a rail clé dévoré Par un fauve, quel-
ajoe p'irt en Italie, 

Li lendemain, elle arrivait à Brnxel'es et de-
taaniait à Bidel àenlrsrav,;c lui :'.. n sa cfge. 
Ce f i t nn évéaetnaat tnorae àBruxeiles, d'au-
tniit p us que la dam j , alors abso'ument in 
connue, nmil auuirté le domo'eur a mettre 
son nom à 
che. Qui sait s'il t y t.vait. pas dans cette f tn-
taisie audacieuse «ne arrière passée de étant' 
poir et de suicide I L^s Uavea la reapaatéraat. 
On la croyait retournée dans .sa solitada ù'Os 
tende, quand tout à coup o,i a a; pris sa mort. 
Les médecins ont déclaré qu'elle avait succom
ba à une attaque de phthisie galopante. 

Sur sa demande expresse, oa L'avait pas en 
voyé de lettre de faire part et cinq nersosnes 
seulement, avec son frère, lor.t accompagnée, à 
sa dernière demeure, au cim-tière d'inslles. Qui 
sait quel secret dort avec elle dan3 c^Ue tombe 
si prématurément ouverte ? 

L E S CHIENS DES ROIS EN F R A N C ? . — En flà 
nant à travers l'Exposition cann. . oi r.marque 
que presque tous les chiens de laouie p irient 
des noms pompeux : Tamerlan, Caodor. Marins, 
Bélizaire, etc. Lasda XI n'y •attatt p: s tar.i de 
façons, son plus beau chien de c lasse s'eppe 
leit tout bounemeut Souiliard 

C'était un chien blai.c qui lui avait 4M donné 
par nn pauvre gentilhomme bss poitevin. Les 
exploits de So iilard ont été consit;. as, par le 
roi lui-même, dans les Dicts du bon Soudard 
qui fut au roi Vomi» onzième de ce M M 

In chasseur'c hommes, Louis XI e a i t aessi 
prsmiflr veneur d • sou temps; ses éqaipsgaa de 
cha«se étaient mng.iiiiqu s et aatreteaas a-ec 
la plus grand soin. On sait q;;e ce fat à la suite 
d'une ekaara au cerf dans la forêt -le Chinoa 
que le vieux roi fat transporté mourant I la 
m-jison de Saint Bent.it. Il deotaaata à ê're it -
humé â Oléry. « drns un tombeau d ' eulvr»; •• n 
costume de chasreur, le cornet aa côté. • 

Souillard fit souche. De soa erolseaaea< svae 
uns lice, appartenant a Mnae Arce de Bourbon 
et qui s'appelait Bande, on obtint la balle raee 
daa chiens blaaea ou baada, ditedepui: » cliiens 

blancs greffiers dn r<d. » 
IIi.-r.ri IV a'ai!, une meute — la plas Hkell» du 

m nde — apigaameat ccrapos'o rte ces chiens 
a iincs greffiers. Il envoya QaeJqoes-us« sur sa 
daaaaaite, à Jacques 1er, roi d'Angeterre. i t las 
fit a coat.iijT'.er de vDtnrs fraaçais, charg s. 
d'easeigaar aux Anglais i<js vrais priocipas de 
l'art de la vénert*. 

c;ette rat» célèbre a coiaptstetaeiat dspsru dt 
Franc? p ndant lai gaessaa oe Vanda*. 

L'AOOIDKKT DE L*HOT£ti CONTINENTAL. — D IBS 
r aptes M M I de. jeuu/, un aeeMeat, qat aarait 
pd avoir des cot?é'f ueaces larriaéai, a eu lieu a 
l'ilOtel continental. 

Il y avait, dans la salle des fêtes, assemblée 
générale de l'Association chaiitrb e des Femmes 
du monde et matinée artistique et musicale Au 
moment où Mile Massonnier rêver.ait. saluer 
i'assistance qui la rappelait aorte un de se» 
morceaux, une grande et épeaeee glace s'est 
d.'.achée de dessus l'une des pattaa de la salle, 
est tombée en rasant la figure de la jeune 
artiste, et s'est brisée en mille morceaux a ses 
pieds. 

Sans la présence d'esprit de M. de Bourbonne, 
qui a vivement tiré en arrière Mlle Massonnier, 
la glace serait tombée sur sa tête et sur celle 
de M. Joubart, qui lui avait offert le bras, et les 
m a l tués tous les deux. 

Un das éclats du cristal, cependant, est venu 
fratiper les pieds de M a l Léonide Leblanc, qui 
prftuit, elle aussi, soa concours a la matinée 
artistique, et l'a blessée en deux endroits. Mais 
ia biessure a été légère et l'arliste, après un 
premier pansement, a p i regagner sa voiture. 

L'émotion, dans l'asôistnnce, a été «fort vive, 
comme on peut so l'imaginer. 

— L'OBSERVATOIRE DE PARIS . — On vient 
d'installer a 1 Observatoire ua curieux inrtru 
ment, unique en son penre. 

.".VHC i'equa'o' al coudé, i'ob.;ervateur, sans se 
déplacer, peut é*adtef toute la partie de notre 
hémisphère, planètes, comè'es, surface de la 
lune 

Lannareil se compose de deux bras coudes, à 
la différence des anciens télescopes, qui exi
geaient que l'observateur, dans ses recherches, 
se couchât sur un plan incilné fort incommode 
pour ses investigations. 

L'un des bras est dirigé vers le sol ;il est fixe; 
l'autre, qui peut se déplacer dans tous les sens, 
est dirigé vers l'astre. 

La plupirt de* s vanfs étrangers ont. daman-
è^ à visiter cet instrument, n;i a c;û ! «aviron 
1 OOCOfr. 

— Uri RUISSEAU" DE VIN. — Da Hsarre !n«a-
i<nt a ea lieu merc edi matin rue du Château-
d'Ean, à la hauteur du numéro 18. D'an baquet 
arrêté * la porte d'un marchand de vins, UE 
tonneau plein venait de tomber et s'était 1ns 
tantanôment défoncé. 

DERNIÈRES OËPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

T a x e dea le t trée r e c o m m a n d é e s , d e s Ta-
leora déc laréea et des obje t s p r é c i e u x 
(va leurs co tées ) . 

A j £ \^e d e * lettr«s recommandées se compose 
d

9xe'deti?ecednSn1
eeseltre " « ^ p l U S U n ^ 

La taxe des valeurs dfrla ïz- est la même 
3r n

e i t C nro^ e V 6 t t r r 8 , r e «^Btandées . plu" un 
déclarés centimes par 100 fr. 

La taxe des objets précieux, bijou*, etc.. s 
compose d'un droit fixe de 25 centimes et d'u 
droit sur la valeur déclarée. Ce droit est de 1 
0|0 anr les 100 premiers francs, et de 50 cen
times sur les autres 100 francs. 

Le minimum de la déclaration est de 50 fr. 
pour leu valeurs cotées, et le maximum de 
50,00* fr. comme pour les valeurs déclarées. 
éWM«s^e»e«Bi^B»MaMaB»s»Bs»BMaM»a»aana, 

Coxteeil d e s m i n i s t r e s 
Paris, 3 juin. 

Le conseil s'est réuni dans la matinée. 
M. Charles Brun, ministre de la marine,a don

né communication d'avis envoyés d'Aden, le 1er 
j uin.disant que l'évacuation des postes hovas,étt! 
blis sur les territoires de sakalabés et de Mada
gascar, n'a coûté aucun décès.Des avis adressés 
le 1er Juin de Saigon annoncent qne les méde
cins espèrent sauver tous les blesses dans l'af
faire d'Hanoï. La lista des Arabes tués et 
blessés n'est pas encore parvenue au gouver 
neur de la Cochinchine. 

MAISON RECOMMANDÉE 

THIËRY AIMÉ & C" 
26 et 28, place du Théâtre, LILLE 

HABILLEMENTS TOUT FAITS 
HABILLEMENTS SUR MESURE 

TISSUS, FÀÇOHS ET FODRMTDRES 
de premiers ta i l leurs 

3 0 O i O HII I l . I . r t I t M A R G H K 
N O T A . — Choix i m m e n s e de Vêtements 

en To i l e et Alpaga . 217 

BULLETIN DU COMERCt 

DEPECHES CO .. JEKCIALE3 
Dénêchas de MM. Busch et G: du Havre, 

représentés à Roubaix, par 
monprez : 

M. Bulteau-Gry 

Havre, 2 juin. 
Ventes l"ô b. Marché inchaDgé. 

Liverpool, 2 Juin 
Vente» 0,000 b. Marché soutené. 

New-York, 2 juin 
Midd'ing Upland, 10 3,1. 
Recette.* aux Etals-Unis 7,000 b. 
Ooies en <v nts du Middiiug, classe améri 

calaa.à New-Orléans îoa/io, àSavannah lo i i4 . 

PAKIS. L'juin. — Huile de colza : c o u r a n t 0 ' . . . 
j u i l l e t «j f. , a a l l e t a o u t S I » , 4 den ie r s "d 5 J . — 
Huile de lin : c o u r a n t 5-- 5 , ju i l le t f-6 . . . ju i l l e t -aout 
58 : U, -i de rn ie r* Du «5. — Sptru-eux : c o ù r n u t 50 t . 
j u i l l e t M . . . j u i l l e t , - a o u t . i l 2ô. 4 d e n i e r s 51 S-:. — 
Sucres bruts r* degraa dispoui . i le 5» i5 à Si 50. — 
SKI resbrutsn-3 : cou ran t aa l i , Ju i l le t <;.' -u. ju i l le i -
; < al 0, 4 d 'octonra uu 50- — .S.'crcs rafflnét : 
105 31 a 10 50. — Farines 0 marques : c o u r a n t 5' 75, 

j u i l i a t 5s 1 . j u i l l e t a o û t os o. . denie rs : | 75.— 
Mar'/i-r Curbcll : r>0 . . - BUs : e r a n i l « S?, jui l 
let SU 75, j u i l l e t aoiii.au Su. I d e n i e r s 27 00. — Seigles: 
c o u r a n t r ; , ju i l l e t 17 i.1, j u i l l e t a o û t 17 75, 4 d«r-

rs 1 J 
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PILULES COLBERT 
Stomachiques , apér i t ives e t dépurat ives , 
souvera ines contre la const ipat ion, la bile, 
les g la ires et l es é tourdissements . 3 francs 
la boite crû pilules) . Dépôt à Rouba ix , dans 
toutes l e s pharmac ies . 20284 

M t f n C T I M C Maladies de l a g o r g e . d e 
lTl L U L U I N t . la v o i x et de la bouche , 
effets pernic ieux causés par les tra i tements 
mercuriel et l'abus du tabac. — Faire u s a g e 
des P a s t i l l e s d e D e t h a n au sel de Ber-
thol let . — La boite : » fr. 5 0 . 

Maladie de l 'estomac et des intes t ins , 
d iges t ions péaibles , manque d'appétit, ai-
erreurs, renvois , v o m i s s e m e n t s , diarrhé, 
col iques , e tc , — Faire u s a g e des P a s t i l l e s 
et des P o u d r e d e P a t e r s o n au bismuth et 
m a g n é s i e . — Pastilles : 9 fr. 5 0 . — Pou 
'/••/•s : 5 / V . 

Appauvrissement du s a n g , faiblesse de 
tempérament , manque d fappétit, fièvres, 
maladies nerveuses . — Faire u s a g e du V i n 
d e B e l l i n i au quinquina et Colombo, forti 
fiant, digestif , fébrifuge et ant i -nerveux 
il est recommandé a u x enfants , a u x femmes 
dél icates e t a u x personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie ou les fat igues de toute 
n a t u r e . — La Bouteille : 41 fr. 

D E T H A N . pharmacien, 90 F a u b o u r g 
Saint-Denis , à Par i s , et principales phar 
macies .de France . 18*57 

41» %."%«•* I » i : S I C C K S 

26 Récompenses, dont 8 Médailles d'or 
A L C O O L . D E M E N T H E 

DERICQLÈS 
Bien supérieur 

à tous les produits similaires 
Infaillible contre l es indiges t ions , maux 

d'estomac, de cœur , de nerfs, de tète . — 
Kxcellent aussi pour la toilette et les dents 

FABRIQUE A LYON, COURS D'HERBOUVILLE. 9 
Dépôt dans toutes les principales mai

sons de pharmacie , droguerie , parfume 
ries et épiceries fines. 
Se méfier des nombreuses imUalions. 

20289 
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i 0 a . ' i . . . . Peur i 'e , le kilojï. 
es -.6 I 7) 1.80. 

LIU-JS, 23 au 3) m a i . — Beurre: D 'A lbe r t . . . a 
. . ; de la S o m m e a oi) à . . . ; de F l a n d r e . . . a . . . 

de la Creuse . . . A . . . ; d e Bre t agne . . à . . . . — Fro
mage .- Brio . . . a . . ; « r u y ë r e 1 70 1 1 75; Camem-
b e r ï . d a . . i . . . ; Hol lande . . . i . . . . — Fruits , 
Pommes . . . a . . . ; Poire» . . . a . . . ; P o m m e s d« 
terre* et . • . . fr les ICO kilos • 

LILLE, Marché aux fourrages du *3 a u 3 J m a i . 
— Pai l le 75t. ki l . 1 " q u a i , tb tr. ï» q u a i . «5; Foin 75 
U i . id . 8 • fr. id .80; Lent i l les 7M- k i l . id . 85 fr. id. •« 
sainfoin 750 k i l . id . 73. fr. iri. 7e; Luzerne 750 k i l . 
:d. to fr. id..-5; Trèfle 7»0 k i l . id . 80 fr . id . 85; Hyver 
napre "HC ki l . id. 65 fr. id . 60 

: l l l H r ' i a m a i ec t . de 
* 10 !0; 1-0 [i"< t. de iùves, de 18 85 a 19 E0, 30 hect . 
d ' avo ine ,de 9 5* A |C ' 0 ; . . h e c t . de g r a i ' n ^ d e l in .de 

. . . à . . . ; . - n.'ot. de cc lz î , de . . . . t bect 
d e c a m e l i o e . d e . . . . a . . : . ; 5 3 7 ô k i l . b e u r r e en bloc, 
le k i l . 3 2i a 3 4i ; 450 kU. b e u r r e en pièces d e m i 
ki l . i 2-, a 1 »'.•; . . (Œufs ! c : 26), <ie 1 75 a 8 . . ; . . 
L'.n da h o f f <•« I 500 ir-1 de . . . . * 

AUDKES. — d u 31 m a i 1883.— P r i i m o y e n s des 
hes t iaux ; . . . chevaux, de . . . a . . . f r . ; . . pou la ins , 
de . . . a . . . fr.; 40 vaches g ras ses , de 1 fr. le ki lo vi
vant ; . . . vaches nia 'frres. de . . . a . . . f r . : 200 poi ' -s 
g r a s , de l fr. 10 le ki io vivant; . . . porcs m a i g r e s , da 

£0 veaux m a i g r e s , 
veaux frras, a 1 fr. 15 le ki lo ; 10 m o u t o n , 
le ki lo . 

r.O liei-ti'l t rès de blé de 16 a 1S C0 l'hec».; 10 h e c t . 
d» fèves J e lo.i 0 a 15.00 l 'hect, 20 h e c t . d 'avoine de 
l l , ' . 0 a 10 00 l 'hect . ; 1 hec t . de p o m m e s de t e r r e de 
18 a 8 l'hect.— Oiuls . le q n a r t r o n 1,75; B e u r r e la pièce 
1,75 ; volai l le* la c o u p e de 4 a 6 fr. 

CREDIT LYONNAIS 
SOCIÉTÉ ANONYME FONDÉE EN 1863 

C A P I T A L 2 0 0 M I L L I O N S 
AGENCE DE ROUBAIX, RUE MAIN, is SO 

Dépots remboursables : à 2 a n s . 5 050 l'an 
à 18 mois , i OTO l'an ; à 1 an, o o i o l a n : a 
plus "ourt terme e t a vue à des t a u x di 
vers ; — Prêts sur titres ; e s c o m p t e s t t 
Recouvrements ; Dél ivrance de Cncqaes, 
Trai tes . Lettres de Crédit sur France et 
Etranger : Garde do Ti tres : Pa iement de 
Coupons; Ordres de Bourse ; Souscriptions: 
Vente et Achat de monnaies é trangères . 

C18 INSULAIRE DE NAVIGATION 
F. MORBUtI«aO>(ex-compagnieValéry) 

t* cUnavigatior? commerciale 
et postale (hns la Mûditerra;.é3 

S u b v e n t i o n n é e p a r l E t a t 

de 16.C09 ObliiatiaDfTdo 4C0fr. 
rapportant sre> Tr. d'Intérêts 

Payab les par moit ié lel**juin e t l e l< ; décem
bre de chaque année 

É M I S E S A 3 7 5 F R A N C S 
et remboursables , en £6 années , 

it 100 f.par vo ie de t i rage au sort 
s o i t n n i n t é r ê t d e ? > , » « 0 | 0 

La SUBVENTION ACCOiniKE PAU I.'KT.VT Cou
rre l argement le service des intérêts et 
l ' amort i s sement des ob l igat ions . 

P R I X D'ÉMISSION 
« • ^ f r p n « i n i m c r i v \ L ' in té rê t de 20 fr p u r 
^ . w > l l . e u s u u s w i ï . l ob l iga t iou r ep ré sen t e un 
• S S f r . à la répart. linterètde5,33 0io.> 
pw»-r« l a <»r o m ' i t I Et avec la bonification 
T . 7 » f r . l e 1 e r a o û t . fd e s f r . a c C o r ë ê e a u i O b l i 
Ç S f r . l e 1 e r OCtOb. v g a t i o n s q u i s e ' o n t l i b é r é f s 

e n t i è r e m e n t à la r é p a r t i 
t ion, 5 lu i |0 . 

Enfin a v . c la P r i m e de 
r e m b o u r s e m e n t à 4t'0 fr. 

i opère en vingt-sis a n n é e s 
S Ï S f r . E n s e m b l e . / u n i n t é r ê t de 5.yooiO. 

U n e bonif ication de e n g francs sera al 
louée par chaque obl igat ion l ibérée à la ré
partit ion. 
La souscription sera ouverte les 9,11 & 12 juin 

Chez MM. LEROY BAL et C<>,8,rue Gail 
Ion, Paris ; 

A B E S A N C O N , chez MM. les F i l s de 
V E I L PICARD, banquiers; 

A M A R S E I L L E , au s i ège de la C , 4, quai 
de la Juliette et chez MM. ROBIN, RON 
DEL et C 

• S S f r . le ler décem. 
S O f r . le 15 janv . 

Veleui-i* e e n é g o c i a n t à t r o i s m e i s 
CHANGE I P A P I E R LONG I P A P I E R COURT 

5 1(2 A m s t e r d a m 8u6f.;8 à 8067)8 t08 5 i i i i t o i 7 r i e t 401C 
lùio A l l e m a g n e . 122 1]8 â 122 l\i 1S1 ;-.i4 a l 2 t i e t 4 0 1 C 
solo Vienne Ï08 i . à * 0 U i 2 8 0 8 i . à 808 11* e t 4 OU 
5OjO B a r c e l o n e . . 487 j . à 4871|8 487 lpî à 488 i . e t 4 0 | 0 
^0(0 Madrid 486.1- » 487 .r . 486 | . à 487 .1 e t 4 0 i c 
6 ClO L i s b o n n e . . . 546 \. à 547 .\ 5 4 6 . y . à 547 . J . e t 4 Op' 
ÔOlO S t - P é t e r s b . . | 8 4 S l | ï a 847 . t . l 8 4 8 1|8 a 8 4 9 U 8 « t 4 C | ( 

V a l e u r s s e n é g o c i a n t à v u e 
PAI 1ER LONO 

2b S5 I 485 Si .( 
llis pair a l[l« p. 
. •!• p . I U8 p . 

,\. p. a n>ip. 
• T-. P . à »I16. p . 

H f a t i è r e s d'Gr e t û 

I.o.'i 1 r e s . . . . 
l e l g i q u e . . . 
itj .ue ( l i re) . 
Itaaa (on.. 
t : u i s i . 

PAP1X& COURT 
85 88 .I.&85 28 . { . 
. .%.. p . à l i 8 . . p . 
. H p , a . . i . p . 

i i s p a i- p . 
1 . ' " 

o r e u b a r r e à 1 
Argent en b a r r e , a 168 . [ . 
Quad rup l e s e s p a . SO 55 
— eo lou \b . e tmex . 80 60 
Pias t re» F e r d i u 

— m e i i c a n . 4 48 

•I i 

85 »0 
Dollar 
OuiUaume(80mark) 84 11 

i Impér i a l e» ruaaea . 80 67 

banq. et à l'Atrence de la Compagnie . 
A AJACClorPropr iano . Cet te ,Barce lone , 

Gènes , L ivourne , Civita-Vecchia, Naples . 
Aux A c e n c e s de la Compagnie . 
On peut dès à présent souscrire pc^r 

correspondance. «808—2654—ÈWd 

•*f»i*»»JB5?«*a**s» 

1811111s U B 6 â Paris, 2, r.C'5 

VOSGES Ga-rlson îles DARTRES, ECZSiMW, TEIGNES, PElLU'l'lES, CHUTES 
deCaEYïOXirr!aa!oré«8.50».«o»fr.rif/îécom.--'"' 
itéallouès ps'lttHôoita-xIe Fsr-'.i nou*4Z.O(.'fK 
Consultations J X.rz-3vs:. .j* 1 h. .: •:• !•.. LriJd-U .J Je ?ar:t. 
Plan 8a I» Gara, tnu !=.- :}-i:tii<t-t,u i «««.<•;.«'.•< « 
8feaai aVb. — •rKA.TKVRMi i-iii , ; • •:i:-i-ti- v^ .. 

tâyiiiio M M u r y 
agaaaj—• -~-

PLUS DE DARTRES 
Voir à la l" page . 88Kfi-38S6 

L e propriétaire -gérant : Ai^-Rtn RKHOT.-X 
I m p r i m e n r Alfr; t B « B O U X 

file:///-.yc-lles-lez
dlable.il
'ii.lt
vecdredisoir.au
Bent.it
IIi.-r.ri
-aout.il
aoiii.au
lagorge.de
macies.de
lin.de
decamelioe.de

